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INTRODUCTION 

      La Correspondance de Théodore de Bèze
 est avant tout un recueil de
                    documents historiques. Aussi commençons-nous habituellement notre présentation
                    du nouveau volume par les événements historiques de France ou d’Allemagne qui
                    reçoivent de nos lettres un nouvel éclairage, ou certaines précisions ou
                    nouvelles interprétations. Mais il ne faut pas oublier que cette correspondance
                    est aussi celle d’un théologien et d’un pasteur, qui soigne les âmes. Nos
                    volumes contiennent de très beaux textes de cette nature. Par exemple, l’on
                    pouvait découvrir dans notre précédent volume une lettre où Bèze explique à son
                    ami Crato, humaniste et médecin de l’empereur, mais à ce moment-là très âgé et
                    fort malade, ce qu’est la justification : la justification par la foi seule,
                    cette justice imputée dont nos péchés ont besoin pour être pardonnés, mais que
                    seul le sacrifice du Christ sur la croix acquiert à tous ceux qui croient en Lui
                    (t. XXV, p. 259 à 268).

      Or, - et c’est là le privilège d’une correspondance -, nous trouvons dans le
                    présent volume les réactions, les méditations, du destinataire de cette lettre :
                    c’est la missive de Crato du 17 janvier (n° 1730). On y trouve un mélange bien
                    caractéristique de réflexes intellectuels et d’expérience vécue. Ainsi ce qui
                    l’a amené à poser cette question à Bèze (qu’est-ce que la justification ?),
                    c’est une sorte de boutade de David Chytraeus rapportée par l’ami Jacob Monau.
                    Chytraeus s’est déclaré prêt à offrir dix pièces d’or à qui lui fournirait une
                    bonne définition de la justification. Et Crato de s’étonner qu’un théologien
                    connu, habitué à donner son avis sur toute chose, fasse tout à coup le difficile
                    à propos de la doctrine centrale du christianisme. Ne croit-on pas entendre une
                    discussion d’étudiants dans un couloir d’université ? Voilà pour le réflexe
                    intellectuel. Et maintenant l’expérience vécue : Crato nous livre cette
                    réflexion profonde : l’esprit humain a un penchant naturel à penser que notre
                    justification se trouve en nous... Il est difficile de réaliser qu’elle se
                    trouve hors de nous, dans les seuls mérites du Christ. Il faut pour cela lire et
                    relire l’épître aux Romains.

      Puis Crato passe à la sanctification, suivant en cela le conseil de Bèze, qui
                    tenait essentiellement à ce qu’on ne sépare jamais la justification de la
                    sanctification.

      
Notre volume
                    contient un autre témoignage de cette solidarité des frères en la foi, mais
                    cette fois à sens unique, car nous n’avons pas la réaction du destinataire. Il
                    s’agit d’une lettre adressée à Jean-Casimir, administrateur-électeur du
                    Palatinat, vers qui convergeaient tous les espoirs du calvinisme allemand. Son
                    frère aîné, l’Electeur Louis VI, fervent luthérien, était mort en laissant un
                    fils enfant, le futur Electeur Frédéric IV. Jean-Casimir prit alors
                    énergiquement les rênes de l’Etat, avec l’intention de rétablir le calvinisme au
                    Palatinat. Le testament du frère défunt prévoyait trois administrateurs-régents,
                    soit le duc de Wurtemberg, l’un des landgraves de Hesse, et Jean-Casimir. Bien
                    décidé à se passer des co-administrateurs, qui eussent empêché le retour du
                    calvinisme, Jean-Casimir avait « oublié » ce testament et avait escamoté les
                    trois exemplaires qui en avaient été établis. Mais tout le monde savait de quoi
                    il en retournait, et le prince-administrateur était cité devant le tribunal
                    d’Empire, à Spire. Le bruit courait que les deux administrateurs évincés
                    allaient se venger. Cette rumeur parvint aux oreilles de Bèze, notamment par une
                    lettre de Stucki, de Zurich (notre n° 1728). Bèze aussitôt décida d’écrire au
                    prince Casimir une lettre d’encouragement. Les exemples de l’Ancien Testament
                    accouraient sous sa plume. Dieu n’abandonne pas les siens. Cette lettre ne nous
                    est parvenue que sous la forme de lambeaux réchappés d’un incendie (manuscrit
                    Cotton Caligula E X II de la British Library rongé par le feu de trois côtés).
                    Mais Bèze a rédigé une lettre analogue que le Conseil de Genève devait envoyer
                    au même Jean-Casimir deux jours après, lettre copiée dans le même manuscrit à
                    demi-brûlé. Ces deux textes se complètent et permettent de saisir le fil de la
                    lettre de Bèze (n° 1733 et N.B.
).

      Comment ce prince ambitieux, énergique conducteur d’armées, qui risquait gros
                    avec ce procès impérial
, a-t-il réagi, en recevant cette lettre ? A vrai
                    dire nous ne le savons pas. Mais il l’a au moins gardée précieusement,
                    puisqu’elle nous est transmise par un recueil de documents sur les successions
                    contestées dans l’Empire, constitué vers 1620, au moment de l’affaire de Clèves
                    et Juliers. Ce prince, souvent considéré dans l’historiographie comme un chef de
                    mercenaires avide et peu heureux dans ses entreprises, reçoit ici un bref et
                    solide éloge décerné par Grynaeus : le prince a vraiment pour but de promouvoir
                    la cause du Christ, et il est dépourvu de faste et d’épicurisme (n° 1796 et n.
                    10 et 11). Grynaeus (pour qui Bèze avait beaucoup d’estime, même s’il regrettait
                    qu’il ait quitté son poste de Bâle pour rester trop longtemps à Heidelberg)
                    avouait qu’il ne pouvait plus s’en détacher (n° 1768, n. 9) !

      Nous voici donc en Allemagne, en 1585. Beaucoup d’indices discrets font
                    apparaître des failles dans la domination de la Formule de concorde. Des
                    protestations contre les gnésio-luthériens se font jour. A Zerbst, dans la
                    nouvelle Académie des princes d’Anhalt (n° 1744), à Brême, où Pezel pourfend
                    Andreae (n° 1777), où l’on accueille chaleureusement 
 les ambassadeurs d’Elisabeth
                    d’Angleterre et de Henri de Navarre, Thomas Bodley et Ségur-Pardaillan (n°
                    1772), à Grönenbach, chez les Pappenheim (n° 1739), à Nuremberg, où l’ami
                    Dürnhoffer résiste avec ténacité à ses collègues luthériens (n° 1749) ; en
                    Silésie, à Breslau (auj. Wroclaw), la ville de Crato, des frères Monau, des
                    Camerarius, etc. La duchesse Anne de Saxe, qui défendit bec et ongles et
                    jusqu’au bout le luthéranisme le plus strict, meurt le 1er

                    octobre (n° 1787 et n. 3), ce qui va permettre à Caspar Peucer, ce Silvio
                    Pellico du XVIe
 siècle, de sortir enfin de prison. Le 20
                    juin, Grynaeus lui-même parle de déclin de l’ubiquité (n° 1762 et n. 6).

      Cependant, la partie n’est pas terminée. Il suffit de penser à l’accueil
                    désespérément froid rencontré par Ségur-Pardaillan, le négociateur de Henri de
                    Navarre, qui veut proposer aux princes allemands une union sacrée contre les
                    forces catholiques. Il est (presque) partout repoussé par les princes luthériens
                    qui se méfient de ces Français réformés. Que le roi de Navarre signe d’abord la
                    Formule de concorde, et l’on verra ensuite (n° 1745). Partout ou presque, il se
                    heurte à un mur. Le délégué de l’Electeur de Brandebourg finit par avouer : ce
                    sont nos théologiens qui insistent ainsi (n° 1768 et n. 8). Ces échecs de
                    Ségur-Pardaillan sont stigmatisés dans un écrit que les Réformés jugent infâme,
                        l’Incendium Calvinisticum,
 sorti de la plume d’un conseiller du
                    duc de Bavière, qui y publie même - véritable coup bas - la lettre de repentir
                    adressée au pape, écrite sous dictée par le jeune Henri de Navarre, terrifié au
                    lendemain de la Saint-Barthélemy. Voilà ce qu’on était allé déterrer (n° 1736,
                    n. 8). A cette attaque par un livre contre les réformés, s’ajoute la rumeur
                    malveillante de la mort de Bèze, qui circule notamment à Tübingen (nos
 1744, et n. 2, et 1795, et n. 3). Depuis lors,
                    l’Allemagne n’a pas cessé d’être luthérienne, mais elle est restée ponctuée
                    d’influences réformées, çà et là.

      Mais que dire de la France et des Pays-Bas ? Là, c’est l’annus
                        horribilis.
 Aux Pays-Bas, les Espagnols ont pratiquement tout
                    reconquis, sauf les provinces du Nord. La chute d’Anvers, notamment, a beaucoup
                    frappé les esprits (récit du siège et de la prise dans la lettre de Van Til, n°
                    1782). Bèze espérait que le roi de France reprendrait le rôle d’allié des
                    rebelles qu’avait tenu, tant bien que mal, son frère Anjou. Mais les députés des
                    Flandres n’ont rien obtenu d’Henri III. La reine d’Angleterre, cependant, se
                    décide à les aider (n° 1786).

      En France, c’est l’avènement de la Ligue. En début d’année, Bèze était optimiste
                    sur la situation en France, mais dès mars, il perçoit la menace (n° 1742 et n.
                    1). L’horizon s’obscurcit. Au début d’avril, apprenant la déclaration de Péronne
                    du 31 mars, où la Ligue dévoile son programme, Bèze s’écrie : l’abcès a crevé et
                    le royaume périra si le roi ne s’oppose pas énergiquement aux conjurés (n° 1751
                    et n. 1). Mais s’opposera-t-il ? On le voit de plus en plus circonvenu par les
                    ligueurs. En juin, Bèze pense que la Ligue va lui arracher la dénonciation du
                    traité de Soleure, pour la protection de Genève (n° 1763 et n. 5). Ce qui va se
                    passer est encore bien pire : Henri III sacrifie aux ligueurs tout le
                    protestantisme 

                    français ! Déjà Henri de Navarre a deviné ce qui va se passer et se met sur le
                    pied de guerre (voir Annexe VI b et n. 1). Le 7 juillet, à Genève, Bèze a reçu
                    la nouvelle de l’édit de Nemours, par lequel l’exercice de la religion réformée
                    est interdit en France, les ministres doivent s’exiler dans le mois, et les
                    fidèles abjurer ou s’exiler dans les six mois. Cet édit est daté du 7 juillet
                    style grégorien, donc à Genève on le connaît le 7 juillet de style julien, soit
                    dix jours après (Annexe VI b). Bèze exhorte aussitôt les Suisses à rappeler
                    leurs soldats engagés par le roi de France, comme Henri de Navarre lui en avait
                    confié la mission, avec lettres de créance. Mais les Cantons réformés l’ont déjà
                    fait, en se basant sur la clause qui prévoit que leurs troupes ne doivent pas
                    combattre leurs coreligionnaires (Annexe VI g et n. 5).

      Constatant que le roi a tout cédé aux ligueurs, que les Eglises réformées sont
                    sacrifiées, Bèze voit une sorte de fin du monde
. Mais il se
                    ressaisit aussitôt : dans tout le Midi de la France (« trans Ligerim ») la
                    guerre se déchaîne. Les huguenots partent en campagne, soutenus par beaucoup de
                    catholiques, comme Montmorency, qui ont horreur des ligueurs. La maison de
                    Bourbon a beaucoup de partisans, elle a pour elle la loi salique, la tradition
                    monarchique. Dans ses moments d’optimisme, Bèze pense que le roi déteste
                    secrètement les Guises, et qu’aussitôt que la Ligue s’essoufflera un peu, on
                    reviendra au régime de l’édit précédent (n° 1793 et n. 4 ; avis analogue exposé
                    par Roset à la diète d’Aarau, en été, n° 1768 et n. 11). Mais dans les moments
                    de pessimisme, il voit le malheur s’étendre, par contagion, au reste de
                    l’Europe, ainsi le 12 juillet (n° 1766 entre les appels de note 4 et 5). Le 24
                    août, il imagine même le duc de Bavière et ses alliés allemands entraînés à la
                    suite du duc de Guise, dont il est cousin (n° 1771 et n. 8). L’imagination noire
                    s’empare aussi d’autres esprits, comme le juif converti Stefan Isaak (n° 1769,
                    avant l’appel de la n. 14), qui voit une collusion du pape et du roi d’Espagne
                    avec la Ligue et Henri III. Nombre de lettres rappellent le spectre du
                    « syncrétisme », cette union générale des princes et gouvernements catholiques
                    pour éradiquer le protestantisme, que nous avons déjà rencontré dans les volumes
                    précédents...

      Puisqu’on en est aux fantômes et fantasmes, citons les Jésuites. Il n’est pas
                    jusqu’à Charles de Zerotin, grand seigneur de Bohême et ancien élève de Bèze,
                    qui désire riposter à un jésuite de Vienne, Georg Scherer. Ce dernier s’en
                    prenait à la légende de la papesse Jeanne qu’exploitaient les protestants, et
                    prétendait que la reine d’Angleterre était aussi papesse dans son royaume.
                    Donnez-moi, écrit Zerotin à Bèze, des arguments là-contre (n° 1746 et n. 4 à 7).
                    Nous ne savons pas ce que Bèze a répondu, mais d’une manière générale, il
                    désapprouvait l’Eglise d’Angleterre d’avoir un chef unique en la personne du
                    souverain.

      
En Suisse aussi,
                    les jésuites sévissent. Ils ont installé une imprimerie à Fribourg, et le
                    premier livre sorti de ses presses est un méchant pamphlet contre les ministres
                    protestants, celui du jésuite Jean Hay, Les demandes faites aux ministres
                        d’Escosse...,
 Lyon, 1583
, que Sébastien Warro, curé de Fribourg, avait
                    traduit en allemand. C’était la première fois qu’un pamphlet anti-protestant
                    s’imprimait en Suisse. Cela agita fortement la Diète des Cantons réformés du 6
                    septembre. On savait par les Genevois qu’une réponse à ce pamphlet avait paru à
                    Nîmes, écrite par Jean de Serres et Jacques Pineton de Chambrun, mais comment se
                    la procurer à travers la France en armes ? En pleine guerre des Trois Henri (n°
                    1773) ? C’est Bèze qui lui fera une réponse en 1586, en français :
                        Response aux cinq premieres et principales demandes de F. Jean Hay,
                        moine jesuite, aux ministres d’Escosse,
 - ouvrage qui répond en
                    réalité aux 37 premières demandes du P. Hay, cependant que Christian Am Port, de
                    Berne, écrira une réponse latine adressée à Warro, munie d’une préface de Bèze,
                    que l’on trouvera dans notre prochain volume.

      Voilà donc Bèze replongé dans la polémique, dont il avait tant dit qu’il était
                    dégoûté. La polémique est une maladie tenace, surtout lorsque le public en
                    redemande. Même lorsqu’il publie des paraphrases du Cantique des cantiques en
                    vers latins, ses ennemis en profitent pour l’attaquer et ramener sur le tapis la
                    « folle jeunesse » de Bèze. C’est Genebrard qui attaque, et Bèze doit lui
                    répondre. Mais comme Genebrard s’en remettait au « tribunal de la Compagnie des
                    pasteurs de Genève », Bèze voulait que sa réponse fût accompagnée d’une préface
                    de la Compagnie, remouchant le sieur Genebrard. Mais la Compagnie se dérobe :
                    pourquoi répondre à ces sottises ? Les chers collègues se sentent-ils piqués par
                    cette publicité trop souvent offerte à leur grand homme ? Après avoir retardé sa
                    réponse de six mois à cause de cette mauvaise volonté, Bèze rédige un brouillon
                    où il parle de lui-même à la troisième personne, et l’offre à la Compagnie, qui
                    finit par l’adopter le 6 août. C’est notre Annexe VII. Il est aisé d’y retrouver
                    le style bref et efficace de Bèze : les poèmes que Bèze a composés ont reçu
                    l’approbation de nombreuses personnes doctes et pieuses, et si Genebrard s’était
                    rangé à leur avis au lieu de n’en faire qu’à sa tête, il n’aurait pas perdu la
                    respectabilité que Dieu prescrit aux théologiens.

      La seconde partie de la réponse de Bèze à Daniel Hofmann continue à recevoir de
                    grands éloges. « Nihil scribi potest moderatius, nihil nervosius », écrit Dudith
                    (n° 1726 et n. 12). Mais Hofmann lui-même continue à attaquer, et Constantin
                    Fabricius paraît en avoir averti Bèze (voir n° 1784 et n. 6) ; cependant l’écrit
                    de Hofmann ne parvint à Genève qu’au début de 1586, et il y sera répondu alors.
                    Il arrive même à Bèze d’esquisser 
une réfutation de Chemnitz en privé,
                    dans une lettre à ses amis de Silésie, qui en rirent énormément (témoignage de
                    Monau, du 9/19 juin, n° 1761 et n. 2 à 7).

      A la demande des pasteurs de l’Eglise française de Londres, Bèze a promis
                    d’écrire quelque chose sur la discipline ecclésiastique, mais le temps manque et
                    il est mal secondé par ses collègues (à La Fontaine et à Castol, n° 1790 et n.
                    10). Il travaille toujours, cependant, avec les autres membres de la Compagnie,
                    à la Bible des pasteurs et professeurs de Genève, qui ne sera prête qu’en
                        1588 (ibid.
 et n. 14). Enfin et surtout, il prépare une
                    nouvelle édition de son Nouveau Testament gréco-latin « cum annotationibus
                    majoribus ». Piscator, professeur à Herborn, lui envoie des remarques dont il
                    tirera parti et qu’il mentionnera dans sa 4e
 édition de
                    1589 (n° 1748). Mentionnons encore les méditations sur la Genèse
                    (« Cosmopoeia »), que nous ne connaissons pas, mais qui ont existé, puisque Bèze
                    les a envoyées à Monau (n° 1742 et n. 4)
.

      Comme on le sait, Bèze joue aussi à Genève un rôle d’éditeur. Il conseille aux
                    imprimeurs de publier tel ou tel texte, et vis-à-vis du Petit Conseil, qui
                    délivre les permissions d’imprimer, son avis est généralement déterminant. Si
                    « M. de Bèze » a approuvé un ouvrage, à moins qu’il n’y ait des précautions
                    politiques à prendre, pour éviter de froisser un souverain étranger, cet ouvrage
                    obtiendra sans autre la permission des autorités. Bèze reçoit souvent de ses
                    correspondants un texte avec prière de l’examiner et de le faire imprimer si bon
                    lui semble, en l’accompagnant éventuellement d’une préface qui ouvrira à ce
                    texte les portes du monde savant. Ainsi Piscator, que nous venons de voir, lui
                    mande un petit traité sur les verbes en hébreu. Ne le publierait-on pas à Genève
                    (n° 1748) ? Il ne semble pas qu’on l’ait fait. Il y a aussi les amis plus
                    intimes, dont on sollicite les textes : Chandieu, Daneau (pour ce dernier, voir
                    p. ex. l’Annexe III et n. 4).

      Le cas du pasteur hongrois, Hellopaeus Szikszai, est curieux. Il avait été dans
                    les années 1566 élève de Bèze, passionné par ses explications de la Cène, au
                    point de prolonger de grandes discussions avec le maître, qu’il vient visiter
                    chez lui. De toutes ces conversations naquit un gros livre, que Hellopaeus
                    acheva à son retour en Hongrie, où il fut pasteur à Eger et à Debreczen. On y
                    trouvait tous les arguments que l’on pouvait opposer à la doctrine réformée de
                    la Cène, avec ce qu’il fallait pour y répondre. C’était en somme le programme
                    que Bèze avait prévu pour la troisième partie de ses Quaestiones et
                        responsiones,
 cette troisième partie que les amis de Bèze ont tant
                    réclamée - les lecteurs des précédents volumes ne l’ont pas oublié - et que Bèze
                    ne se décidait pas à écrire. Hellopaeus, lui, l’avait écrite, l’avait dédiée à
                    Bèze avec une préface écrite en 1574 (publiée dans les Addenda de notre t. XXV,
                    p. 359s.). Puis Hellopaeus était mort en 1576, laissant 
son œuvre inédite. Et
                    voilà qu’en 1585, Bèze ressort ce gros manuscrit de son tiroir, et le publie
                    avec une préface datée du 1er
 mars 1585 (notre Annexe IV).
                    Que s’était-il passé ?

      Dans sa préface, Bèze ne dissimule pas la vérité : le livre est composé depuis
                    dix ans, son auteur est mort depuis neuf
. Il ne l’a pas publié plus tôt, parce
                    qu’il espérait que la querelle de l’ubiquité s’apaiserait d’elle-même, se
                    réglerait par une discussion à l’amiable dans un large colloque ou concile
                    chrétien. Mais cet espoir ne s’est pas réalisé. Il se décide donc à publier cet
                    arsenal d’arguments, répartis en huit classes et remplissant plus de 600 pages.
                    Peut-être Bèze, au cours de ces années où le manuscrit a attendu, pensait-t-il
                    écrire lui-même cette troisième partie de ses Quaestiones et
                        responsiones,
 et voyant qu’il n’y arrivait pas, ou n’en avait plus le
                    courage (tant de fois, il s’est déclaré las de la polémique), s’est-il décidé à
                    publier le texte de Hellopaeus, qui remplissait tant bien que mal cette lacune ?
                    De toute manière, presque personne ne lit les Quaestiones et
                        responsiones,
 première et seconde partie, et personne ne lit
                    Hellopaeus.

      Bèze était aussi poète, ne l’oublions pas. On lui demandait souvent des vers pour
                    le « tombeau poétique » de celui-ci ou celui-là. Rien de plus caractéristique
                    que l’épître, assez touchante bien que fort maladroite, du pasteur lithuanien
                    Skorulski (n° 1758) réclamant pour la seconde fois (la première étant perdue)
                    des vers pour le tombeau de Nicolas Radzivill le Roux, le plus grand seigneur de
                    Lituanie, celui qui en réorganisa et raffermit les Eglises réformées. Il est
                    faux, assure Skorulski, de croire que Nicolas Radziwiłł le Roux ait eu le
                    moindre penchant pour l’arianisme. Bèze avait dû le confondre avec Nicolas
                    Radziwill le Noir, oncle du précédent, qui avait protégé les antitrinitaires, et
                    à qui Bèze avait dédié en 1565 un plaidoyer pour la défense orthodoxe de la
                    Trinité (voir supra
 t. VI, p. 277s.). Il faut dire aussi qu’il
                    restait en Lituanie des traces d’antitrinitarisme que les efforts de Nicolas le
                    Roux n’avaient pas réussi à extirper. Il suffit, pour s’en assurer, de jeter un
                    coup d’œil à la liste des membres nobles de l’Eglise de Vilnius, que l’on trouve
                    dans notre tome XXV, p. 79s. : on y trouve tel magnat qui « abhorret a
                    Trinitatis vocabulo »... Toujours est-il qu’on ne trouve pas de vers de Bèze
                    pour Nicolas Radziwill le Roux.

      Toujours à propos des vers latins de Bèze, les recueils de L’Estoile
 nous ont conservé des vers plutôt
                    satiriques écrits pour la mort de Marc-Antoine de Muret - mort en 1585 - qu’on
                    retrouve dans les Poemata
 dès l’édition de 1597, p. 140-144 :

      
Gallia quod peperit, pepulit quod
                    Gallia monstrum...

      Les étudiants, enfin. On s’amusera des plaintes de Stucki et de Gwalther,
                    respectivement oncle et grand-père du jeune Simler, qui a dépensé son argent à
                    tort et à travers pendant son séjour genevois (n° 1780). Mais surtout, que de
                    recommandations, de tous les correspondants de Bèze, pour leurs protégés... Il
                    faudrait citer la plupart de nos lettres. C’est le chancelier du Danemark en
                    personne, qui recommande son fils pour un second séjour genevois, et compte sur
                    Bèze pour avancer les frais de ses études, qui lui seront remboursés avec
                    libéralité (Hilarius Grubbe, n° 1757). C’est ce prétentieux médecin de Berne,
                    J. Hasler (n° 1791), qui recommande un petit cousin, dont Bèze voudra bien tenir
                    les comptes... Dans cette catégorie, signalons une lettre qui est en quelque
                    sorte célèbre : celle où Bèze répond aux magistrats d’Amsterdam qui
                    s’inquiétaient de leur boursier Arminius. On le disait prétentieux, de caractère
                    difficile. Qu’en pense Bèze ? Bèze leur fait une réponse tout à fait positive.
                    Depuis qu’Arminius est allé à Bâle, il est tout à fait guéri de ses tendances
                    ramistes, il est devenu un étudiant modèle, extrêmement doué, et qui portera de
                    grands fruits... (Annexe V, à Lydius). Lui qui sera l’éponyme des arminiens,
                    l’ennemi de l’orthodoxie... Le plus touchant est Olevianus, un vieux grognon,
                    qui envoie son fils Paul à Genève pour qu’il voie et entende Bèze. Etudes et
                    apprentissage de la langue française sont secondaires par rapport au fait qui
                    marquera sa vie : il aura connu Bèze (n° 1778). Peu à peu, Théodore de Bèze
                    devient un monument, que les étrangers viennent visiter et admirer.

      *


      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à toutes celles et ceux
                    qui nous ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut
                    d’Histoire de la Réformation, particulièrement à Madame Irena Backus,
                    responsable de notre travail vis-à-vis du Fonds National. Nous remercions aussi
                    Madame Cristina Pitassi, directrice par interim, Madame Marianne Tsioli, et les
                    éditeurs des Registres de la Compagnie des pasteurs, MM. Nicolas Fornerod,
                    Philippe Boros et Thierry Dubois. Nous devons aussi de la reconnaissance aux
                    éditeurs des Ephémérides
 de Casaubon, MM. Matteo Campagnolo et
                    André-Louis Rey, et à MM. Reinhard Bodenmann, Max Engammare, Christophe Strohm,
                    ainsi qu’à Madame Jacqueline Boucher, à Lyon, MM. Lech Szczucki, à Varsovie,
                    W. Balke, à Hilversum ; nous remercions le professeur Bertrand Bouvier d’avoir
                    relu notre texte et d’avoir vérifié les passages en grec.

      M. Kurt Rüetschi, de l’Institut für Schweizerische Reformationsgeschichte à
                    Zurich, nous apporte avec constance un soutien précieux, notamment en mettant à
                    notre disposition l’inventaire, inédit, qu’il a dressé de la correspondance de
                    Rudolf Gwalther. Bien des points de la correspondance entre Genève et Zurich
                    nous seraient restés obscurs sans son 
aide. Nous devons encore beaucoup aux
                    bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich, Bâle et Schaffhouse, et
                    Fribourg, ainsi qu’à ceux de Gotha et de Wolfenbüttel.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national de la recherche scientifique,
                    qui finance notre travail.

      A.D., B.N., H.G.

    

  

  
    p.VIII

    
      1

      
           Qui
                            s’éternisa, s’enlisa, et Casimir se réconcilia peu après avec
                            l’empereur.

        

      

    

    p.X

    
      2

      
           Citons une analyse particulièrement dure de la situation
                            des huguenots après l’édit de Nemours, dans la lettre du 19 décembre au
                            comte de Sayn-Wittgenstein (n° 1793 et n. 8).

        

      

    

    p.XI

    
      3

      
          
                            L’original anglais s’intitulait Certain Demandes concerning the
                                Christian Religion and Discipline proposed to the Ministres of the
                                new pretended kirk of Scotland...,
 Paris, 1580 (Sommervogel
, Bibliogr. Comp. de Jésus,
 t.
                            IV, col. 162).

        

      

    

    p.XII

    
      4

      
           Monau est un collectionneur-né. Il fait même une collection
                            d’autographes, en plein XVIe 
siècle, il demande à
                            Bèze un spécimen de l’écriture de Chandieu (n° 1767 et n.
                        14).

        

      

    

    p.XIII

    
      5

      
           Mais l’imprimeur a naïvement « maquillé » la date de la
                            lettre-dédicace de Hellopaeus en imprimant 1584 au lieu de 1574, en
                            ajoutant un X, pour ne pas avoir l’air de publier un texte qui n’était
                            pas tout nouveau !

        

      

    

    
      6

      
           Mémoires-journaux de Pierre de
                                L’Estoile,
 éd. G. Brunet, A. Champollion, E. Halphen, t. XI,
                            Paris, 1883, p. 309.
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        Note sur l’orthographe, la ponctuation et la
                            datation :
 nous nous sommes conformés, dans la présente
                        publication, aux règles en usage à l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze
                        est chaque fois respectée, sauf en ce qui concerne la distinction entre
                            i
 et j
, u
 et v
,
                        ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de personnes et les noms de
                        lieux. Les diphtongues ae
 et oe
 (ligaturées) sont
                        uniformément rendues par ae, oe,
 ainsi que l’e

                        cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La ponctuation a été revue de
                        manière à faciliter au lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un alinéa
                        est parfois introduit pour aérer une page.

      

      
        En ce qui concerne le calendrier grégorien, nous procédons comme
                        suit. Pour les lettres émanant de territoires ayant adopté ce calendrier, 1)
                        nous trouvons des cas où les expéditeurs annoncent eux-mêmes les deux dates,
                        et nous classons aussi leurs lettres selon le calendrier julien ; 2) nous
                        trouvons aussi des lettres sans précision calendaire, nous admettons
                        qu’elles sont datées selon le calendrier grégorien et pour respecter notre
                        chronologie, nous les anti-datons de dix jours, en indiquant les deux dates
                        dans l’en-tête.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES NOTICES SUR LES CORRESPONDANTS
                    DE BÈZE 

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices biographiques sur les correspondants de
                    Bèze à propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de leurs lettres, les
                    indications déjà fournies dans les volumes précédents.

      
        Jean Castol

        Jean Castol, né vers 1554, était Genevois de naissance. Il étudia à
                        Heidelberg (1572), Oxford (1576), puis à Genève (Livre du
                            Recteur,
 t. II, p. 431, n° 1021). Le 13 juin 1582, il demanda
                        congé pour aller servir l’Eglise de Londres, congé accordé sous réserve des
                        droits conservés sur lui en raison de sa naissance (Reg. Comp
                            Past.,
 t. IV, p. 213). Il démissionna en 1600, demanda à rentrer
                        à Genève, et mourut sans doute peu après, à une date inconnue
                            (ibid.
, t. VIII, p. 53). Voir aussi F. de Schickler
, Les Eglises du Refuge en Angleterre,
 t. I
                        Paris, 1892, p. 274.

        Jean Crato

        (1519-1585), exact contemporain de Bèze et son correspondant de longue
                        date (1574), originaire de Breslau. Compagnon de Luther à Wittenberg, ce
                        dernier lui suggéra d’étudier la médecine, ce que Crato fit à Leipzig et à
                        Padoue, où il fut un assistant de Battista da Monte. Après son doctorat, il
                        revint à Breslau où il devint Stadtarzt
 (médecin municipal) et
                        publia divers traités de médecine. Sa position réformée lui valut le renvoi
                        de son poste municipal. De 1560 à 1581, il fut cependant médecin personnel
                        des empereurs...
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